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L'heure des règlements de compte a déjà sonné
••. L'ombrageux et
autoritaire Erdogan sort
vainqueur du coup.
••. La Turquie évite un
scénario à l'égyptienne.
••.Mais les règlements
de compte sont lancés.

Ce (lui se passe en 1\lrquie
peut avoir des répercus-
sions mondiales: ce pays

mmmiman trèf> peuplé (prf'~que
RD millions d'âmeH), tm,it d'union
géographique entre l'Orient et
l'Occident mais aussi bordé par
d~.~Etat~eumm(~la Syrie,11raket
l'Iran, est un membre majeur de
l'Otan dont il possède la seconde
armée,

Depuis qllatnl7.e années, sous la
houlette de Reœp Tayyip Erdo-
gan, un dirigeant charismatique
puisqu'il draine environ ]a moitié
de.~élt'(:tems, la Turquie a (.,<mnu
une belle croissance économique
mais le bilan s'est assombri ces
dernier.'; temps par la dérive auto-
ritaire du prBsident dans le
contexte de la guerre en Syrie et
des velléités séditieuses kurdes,

Alors, qui a perdu et qui ilgaj!;né,
après cette tentative de coup
d'Etat?

L'armée turque se retrouve plus
t'ragilisée quI;:'jamais. Elh~qui fut
la colonne vertébrale de la Turquie
moderne etlJÜque depuis l'époque
de Kamal Attatürk dant; les années
1920 vient de subir l'opprobre na-
tional du fait d'une partie minori-
tair!' de ses rangs gui a voulu
« sauver la démocratie et les droits
de l'homme» en s'emparant du
pouvoir.

I.{~sput~chistes - des am~Lte\lrs
confumnt au grotesque. quî n'ont
nullement cherché à d'abord neu-
traliser le président et n'avaient
même pa.li conscience du pom;nir
des réseaux sociaux - n'ont reçu
que très peu de soutien. Toute la

classe politique locale, Kurdes
compris, a d'ailleurs condamné le
cuup. Les 'nIrcs sont descendus
massivement dans la rue pour si-
gnifier aux militaires séditieux
leur refus de ce geste insensé,

Il panLÎtdu rr.ste 0.ident au gré
du rappOit des forces que si ce
coup allait réussi - c'est-à-diIe s'il
avait bénéficié de la complicité de
tllUt l'état-major turc - le pays se
serait rapidement enfoncé dans
une sanglante guerre civile, Bien
que s'c!lf:imanthistoriquement leI:
garants d'une Turquie laïque mi~e
à mal par le régime conservateur
d'Erdogan, les principaux hauts
gradés de l'armée ont sans doute
intégré ce risque et se sont abste-
nus d'appuyer le putsch.

Erdagan en preux défenseur
de la dëmocratle

Le « sultan" Erdogan, corome
le surnomment ses nombreux dé-
tr.u:teurs, apparaît ~"idemment
comme le grand bénéficiaire de la
tournure des événements, Le voilà
à hon compte qui sort grandi de
l'~[lreuve a\"e<~le \isagt! du preux
défenseur de la démocratie.

Les observateurs notent par
a.iJleuTi;que la grande majorité des
Turcs qui ont répondu il. l'appel
d'Erdogan leur demandant de
descendre dans la rue pr~s.en-
taient un pmlll bien particulier:
c'étaient des hommes et ils
criaient des slogans à connotation
islamique te] ]e classique «Dieu
est grand» plutôt que leul' foi en la
démocratie. De nombreuses mos-
guëes ont aus~i relayé cn pleine
nuit le messagt de mobilisation du
président par haut-parleurs.

Le plus inquiétant, sans doute,
c'est qu'Erdogan a presque im;tan-
tanément voulu profiter de la
donne pour régler des comptes.
D'emblée, il a accusé son ex-allié
i.~I<Lmistedevenu son ennemi juré,
Fethullah Gülen, exilé aux Etats-
Unis depuis 1999, d'avoir inspiré

le coup d'Etat (ledit Gülen n'a ja-
mais été proche de l'armée, au
t:llntrairc). Et il a aussi suspemlu
2.715 juges et procureurs - 20 %
des cadres de la justice! -
quelques heures après l'é('hec du
t:/lUp.

Cette rapidité nourrit les spécu-
lations d'innombrables conspira-
tionnistes estimant que ce putsch
~tait un (~()UPmont~ par Erdogan
pour asseoir son pouvoir, purger
l'amlée et la justice comme il
l'avait déjà fait auparavant avec les
sen'ices de poliœ et de sécurité.

Le personnage même du pré-
sident, ombrage1Lxet autoritaire,
alimente lèe,~lIupplltations. Ain.~i,
alors que l'occasion pourrait être
belle de tenter de rassembler les
Turcs autour d'un projet national
démoeratique, la plupart des spé-
cialistes pensent qu'Erdogan n'au-
ra de cesse de pourchasser ses en-
nemis - il a déjà commencé -, et
d'a.ccentuer sa chasse aux snrcii-!.es
au sein des médias déjà durement
secoués par sa main de fer...

n serait bien difficile de déduire
dl!sévénf'menl~ qu'il., Ilnt rellfllrr:~
la démocratie en Turquie. Certes,
ce pays évite un scénario à l'égyp-
tienne - un Ulllp d'Etat militaire
(d'ailleurs à l'époque sans doute
soutenu par une majorité de la po-
Plùation) qui a abouti à la mise en
place d'Wle des pires dictatures de
la région. Mais, en même temps,
tous ks sigTIn.uxconver;;:entvers le
!'Cénarinqui verrait Erd()gan pm-
fiter de la situation pour imposer
dans son pays le régime présiden-
tiel fort dont il rève.

'lbus les 1ùrcs qui ne font pas
partie du camp d'Erdogan, et cela
fait du monde, a savoir notam-
ment les « kémalistes » (laï(:'i), les
Kurdes ou les partisans de Gülen,
resteront, pour longtemps ellcore
sans doute, dans leur état ori?,inal
de frustration. _ '

BAUDOUIN LOOS
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L'embarras d'Obama
Ces dernières années, les rapports entre Reçep
Tayyip Erdogan et Barack Obama se sont ten-
dus. Grands alliés au sein de l'Otan, les deux
pays se sont en effet disputés sur certains su-
jets majeurs. Surtout concernant la Syrie, où les
USA sont devenus très proches des Kurdes du
PYD, qui sont la branche syrienne du PKK, lui-
même en guerre contre l'Et~t central turc!
Mais pas seulement: Ankara reproche aussi
aux Américains d'héberger F!!thulah Gulen. Je
chef d'Une confrérîe islamiste turque naguère
allié!! de l'AKP (le parti conservateur d'Erdogarü
mais considéré depuis 2013 au moins comme
un ennemi mortel par le régime turc.
D'ailleurs, fort de son nouveau statut de vain-
queur cc démocrate » d'un putsch militaire, le
prêsident turc a exigê des Américains qu'ils lui
livrent GOlen, richissime exilé volontaire depuis
dix-sept ans à Saylorsburg, en Pennsylvanie. le
secrétaire d'Etat américain CI expliqué ce di-
manche que son gouvernement allait prendre
cette demahde en considération à la lumière ...
des éléments de preuve que la Turquie lui don-
nera (ontre l'imam sulfureux. John Kerry a ajou-
té: ( La Turquie est un allié. Si eile el des preuves
contre X DU Y, qu'elle nous les montre. Mais nous
avons des standards stricts pour protéger les droits
des gens J).

Barack Obama avait courtisé Erdogan après son
arrivée au pouvoir à Washington en 2008. Il le
voyait comme un dirigeant certes un tantinet
islamiste mais modéré. Ce n'est pas juste la
dérive autoritaire du Premier ministre turc (de-
venu président en 2014) qui a ensuite chagriné
te pensionnaire de la Maison-Blanche: le pré-
sident amêrfcain et le plus haut responsable
turc se sont carrément querelléS à propos de la
Syrie et des Kurdes. JIy avait de quoi: dans son
souci de combattre l'irrédentisme kurde chez lui
et chez son voisin syrien, Erdogan avait en effet
choisi de fermer les yeux sur le phénomène
djihadiste. Ce laxÎsme, voire cette complicité
avec Daesh, 3 exaspéré les Qr:cidentaux.
Comme on pouvait s'y attendre, les rumeurs sur
un soutien américain aux putschistes ont fleuri
en Turquie. En raison dE la présence de Gülen
aux States. ledit Gülen clame son innocence. Et
Obama est bien embarrassé.

B. L
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portrait Comment le « Sultan» est devenu encore plus fort en une nuit

o LENA
LEAIIl:'lG - ECROPEAN
KEWSPAPER - Ail.lA]"ICE

D é,,,nnai,, Recep Ta)')l' Erd"" ••n
p~ut jouer la carte de la Répu-

blique prêsidentielle. C'est ce dont il rê-
vait depuis longtemps. Il désirait, en
vain, uue L'éforme pour L'endre légitimes
les larges pouvoirs dont il dispose et
qu'il ~xerCE: mais rlnnt il n'e!wl't pa-" crmsti-
tutionnellement investi. :\1aintenant,
cette réfonne, il peut l'obtenir. Elle est à
pllrte de main, il lui «suffit» cie lanceL'
un référendum. Le pays était j usq ue-là
réticent, il exaucera maintenant son am-
bition.

L'effet boomerang
Les put!;ch~tes voulaient le déposer,

ils l'ont renforcé. L'échec de leur tenta-
tive de coup d'Etat, dû à leur maladre:>sp.
et à l'opposition populaire, redonne du
prestige à Erdogan. Un prestige qui
s'était détériore ces derniers temps: le
président était usé par le,<;scandales, les
d~riv(~sautontilires, nf1cnhér~nc.e poli-
tique, la mégalomauie galopante, les zig-
zags de la politique étrnngère, etc. En
résumÉ. les put~chistes maladroit,,; Dnt

fait de l'homme qu'ils voulaient abattre
le cher qu'il rêvait d'être.

ConsidéL'é jusqu'ici, par seulement pat·
de nombreux 1\1rcs, mais aussi par des
capitalfls plu s alli~p.~qu'amies, comme
un leader peu respectueux des libertés
démocratiques, Erdogan est devenu, en
quel 'lu", heures, le symhole de la demu-
cratie menacée par les militaires.

Renfurcé, il obtiendra ce qu'il n'a pM
eu lors dp.~ dernière; électionst quand il

L'ARMEETURQUE SUR LEGRIL

Un coup «très différent
des précédents»

Lorsqu'ils ont vu des soldats turcs
bloquer le pont sur le Bospnore, et des
avions de chasse raser les toits de la
capitale, les Turcs ont tout de suite
compri s : leur armée renouait avec ses
vieux démons. Moins d'une heure
après ces images, le Premier ministre
Binali Yildirim «rassurait 1) ses compa-
triotes: la tentative de putsch était
l'œuvre d'une « minorité », d'un ((petit
groupe au sei" de l'armée" prétendant
restau rer « Je, acquis de la République }),
imitant le langage des putschs précé-
dents, tous inspirés du kémalisme.
Mais les mutins du 15 juillet n'ont sans
doute pas grand-chose en commun

a gagné la ma.jorité, mais pas les deux
tiers nécessaires à la réforme présiden-
tielle. Dmant la nnit du putsch r,üé, le
\'rai sultan est né.

Du visage défait...
Pourtant, "endredi soir, quand il appa-

raît sue les écrdns de la L1\N turque,
son visage est défait. On y lit ]a défaite,
Le.~militaire_~,qu'il pensait avoir domp-
tés ayec la priwn ou les promotions,
sont retombés dans leurs viem: '",ces,
aux insurrections de 1969, 1971, 19HO ou
encore 1997, quand ils avaient destitué le
gouvernement lslamiste d'Erbakan, l'ins-
pirateur d'Rrdugan.

A l'époque, Erdogan avait fait acquit-
ter par la amI' d'appel quelques officiels
accusés ùe conspiratlnlll pour ~ares..."i~r

dans le sens du poil une armée trarli-
tiun nellemcnt pTête il la traîtrise.

Ce sont quelques-uns de ces militaires
qui, vendredi, ont lancé le putsch, En
,'attaquant au g>!néral JIulus Akar, che[
d'état-major, mais aussi à Hakall Jiidah,
chef des services secrets et éminence
grise d'Rrd ogan.

Ils tirent sur le Parlement, occupent la
télé publiqne, bloquent les pünts sur le
n"'phme, tirent depuis de.. hélicoptères
qui valent entre les côtes asiatique et eu-
ropéenne.

... au retour du tribun
C'est alors que le leader mégalomane.

celui qui se construit un palais de
marbre, qui veut faire d'Istanbul l'une
des capitales du munde, c'est alors qu'en
ces heures dramatiques, Erdogan rede-

avec leurs predecesseurs. Les autorités
les accusent de faire allégeance à Fe-
thullah Gülen, puissant prédicateur
exilé aux Etats-Unis.« Cette tentative de
coup est très différente des précédentes,
qui répondaient il une hiérarchie précise
au sein de la chaîne de commandement.
Là, nous avons affaire il un noyau qui
s'est progressivement constitué Qutour
d'une vision œligieu5e et politique rom-
mune », explique l'expert Nihat Ali

Ozcan. Tuus les plus naut gradés (chef
d'état-major, Armée de terre, Marine,
Armée de l'air, Gendarmerie) et de
numbreux autres soldats ont d'ailleurs
résisté au coup, contribuant il l'empê-
cher.
En s'arrogeant le droit de défaire par la
force un gouvernement élu, les put-
schistes ont offert au préside nt turc le

\;ent le trihnn, effronté et audacieux. Le
tribun issu du quartier populaire de Ka-
simpasa, il Istanbul, où il est né ell 1954-
et nù il a commenc.é sa carrière palitiqlle
jusqu'à devenir maire de la ville. Puis
chef du Parti de la Jw;tice et du dévelop-
pement (AKP), la fnnnation islamiste
cOJlservatrice qui rempOlte les élections
en 2002, pOltant Erdogan il Ankara
comme Premier ministre. A 49 ans.

Il est alors considéré comme l'homme
du mira",e éeonnmique turc. Et ""mme
le réformateur qui a transfonné entre
autres l'Anatolie rurale, où naît une
bnurgeoisie islamique qui nunint S(ln
homologue laïque et urbaine.

La majodté religieuse et conservatrice
s'affrHllchit alors de l'hégémunie de
l'élite lalque et militaire. Les réélections
de 2007 puis 2011 accompagneront la
lnodernisation. Ma~s elles accentueront
aussi les critiques envers le leader, tou-
jours plus autoritaire, peu respectuell.':
de la liht,rté de la presse et sans le pmfi1
politique nécessaire pOUL'un membre as-
pirant de lVnion européenne.

Vendredi soir, il a reussi a transmettre,
it la télé, un message dans lequel il invite
le pays il s'opposer au coup d"Etat. Et le
pays répond. Des milliers de dtoyens
descendent en l'Ue et affrontent les
chars, Les mosquées jauent leur rôle et
répercutent le message d'Erdogall. A ce
moment, Erdogan ne sait peut-être pas
que la ma,jorité de l'armée ne suit pa~ les
putschistes, mais il se rend compte que
le peuple le suit,

Peut-être qu'un cnup d'Etat manque a
créé un Hai leader démocratique. _

SfRNARD VALU (L. R.pubbff •• l

plaisir d'entendre un che! d'état-major,
Ümit Dündar (nommé par intérim
samedi, au moment où son supérieur,
Huiusi Akar, était retenu en otage),
marteler que « 10période des coups et
des juntes ~st révolue ». Tout un sym-
bole dans un pays où le sort des gou-
verne ments a longtem ps tenu entre les
mains d'officiers réactionnaires, et
pour un che! d'Etat qui, pendant des
années, a bataillé pour renvoyer l'ar-
mée dans ses casernes. Ce qui s'est
passé le 15 juillet prouve que certains
sDldats peuvent encOre en sortir peur

tenter les pires folies. Mais cela montre
aussi que les institutions sont nette-
ment mieux armées - et les Turcs plus
déterminés - pour déjouer les plans
des apprentis putschistes.

ANNE ANDLAU ER, A ISTANBUL
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presse Les médias sont
attaqués de tous les côtés

C'est écrit en noir sur blanc dans tous ruption des programmes.
les rapports publiés ces dernières Ensuite, d'autres militaires sont, tou-

années par les grands défenseurs des jours selon RSF, entrés dans la rédaction
droits de l'homme que sont Amnesty in- du groupe de presse Dagan (un groupe
ternational et Ruman Rights Watch : le kémaliste, donc opposé à Recep Tayyip
pouvoir exerce une lourde pression sur Erdogan). Même scénario: les militaires
les médias turcs. « Le gouvernement s'en y ont fait interrompre les programmes
est déjà pris en particulier à desjourna- de la chaîne télévisée CNN Ttirk. Les
listes qui exprimaient en point de vue journalistes de CNN, mais aussi dujour-
critique. (...) Des journalistes de médias nal Hürriyet, ont ensuite été poussés de-
traditionnels ont été renvoyés pour hors.
avoir critiqué legouvernement. Des sites Quant aux journalistes qui couvraient
Internet d'actualités, en particulier des l'événement dans les rues d'Istanbul ou
pans entiers de la presse kurde, ont été d'Ankara, ils ont aussi subi les foudres
blaqués pour des motifs vagues au des deux camps. Mustafa Cambaz, pho-
moyen d'ordonnances administratives to reporter pour le journal conservateur
et avec l'aide d'un pouvoir judiciaire l'eni Safak, a été abattu par des mili-
complaisant », précise Amnesty inter- taires putschistes après avoir appelé les
national. Turcs sur les réseaux sociaux à s'opposer

Vendredi soir, les médias turcs se sont au putsch. Deux journalistes - l'un de
donc retrouvés entre deux feux. Avec CNN Ttirk et l'autre de Hürriyet - ont,
d'un côté, les autorités qui tentent habi- au contraire, été violemment agressés
tuellement de bâillonner les journalistes par des citoyens opposés au putsch,
critiques, et de l'autre, les putschistes parce que ces derniers pensaient qu'ils
qui entraient de force dans les rédac- soutenaient les putschistes ...
tions pour se mettre, eux aussi, à contrô-
ler les médias. « Respecter la liberté de la presse ))
Interruptions de programmes Toutes ces attaques perpétrées à l'en-

C'est ce qu'il s'est passé dans les locaux contre de journalistes ont poussé Repor-
du groupe audiovisuel public TRT à Is- ters sans frontières à prendre la parole.
tanbul et à Ankara, d'après Reporters L'organisation a signalé samedi qu'elle
sans frontières (RSF). Des militaires «condamnefermement les attaques per-
sont entrés et ont forcé la présentatrice p~trées contre des méd.ias et des jou;na-
Tijen Karas à lire leur communiqué È hs~e.slc:rs de la ten~at1Vede coup d'Etu,t
l'antenne. Ils ont ensuite forcé l'inter- mûttatre en TurqUle ». «Les grands me-

ERDOGAN SUR FACE TIME

Tout d'un coup, Erdogan
apprécie les réseaux
sociaux ...
Qui l'eût cru? Recep Tayyip Erdo-
gan a contrecarré le coup d'Etat de
vendredi soir notamment grâce à
son utilisation des réseaux sociaux.
Le président turc a en effet recouru
à l'application Face Time (appels
vidéo) et à son compte Twitter
pour demander aux Turcs de des-
cendre dans les rues et défendre
leur pays. Il avait pourtant déclaré
en 2013 que Twitter était une {(me-
nace pour la société »... En octobre
2014, il se disait « chaque jour un
peu plus opposé à intemet ». Qu'en
dira-t-il maintenant? Depuis que la

dias d'information, comme le reste de la
société turque, ont donné la preuve de
leur attachement aux principes démo-
cratiques », a précisé Christophe De-
loire, le secrétaire général de RSF, avant
d'ajouter: « Il est temps que les autorités
en prennent acte et cessent de traiter les
voix critiques comme autant de traîtres
et de terroristes. Le renforcement de la
cohésion nationale passera par le respect
des libertésfondamentales, dont la liber~
té de la presse. »

Ricardo Gutiérrez, le secrétaire géné-
ral de la Fondation européenne des jour-
nalistes, précisait à ce propos hier sur
1'witter que 34 journalistes sont actuel-
lement emprisonnés en Thrquie pour
leur travaiL ((Il est temps de les relâ-
cher! », a-t-il précisé.

Si les autorités turques ont placé ce
week-end, suite à la tentative de coup
d'Etat, environ 6.000 personnes en
garde à vue (des militaires et des juges),
ils n'ont, d'après nos informations, pas
(encore?) placé de journalistes en dé-
tention.

Détention ou non, il est fort à parier
que les médias payeront, d'une façon ou
d'une autre, le prix de cette tentative de
putsch. Que ce soit par de nouveaux bâ-
tons mis dans leurs roues par les autori-
tés. Ou par davantage d'autocensure -
un phénomène qui était déjà en progres-
sion, d'après Reporters sans frontières. _

CATHERINE JOIE

combinaison d'un smartphone et était loin des studios de télévision.
d'une connexion internet l'a aidé à Face Time l'y a amené.
rester à la tête du pays... Le président turc a aussi rédigé un
Précision importante: Recep Tayyip nombre renversant de tweets (par
Erdogan a bénéficié d'un sacré rapport à sa moyenne habituelle),
coup de main pour propager son alors que Twitter et Facebook fonc-
appel via l'application Face Time. tionnaient au ralenti vendredi soir
La vidéo a été diffusée en direct en Turquie. Probablement à cause
depuis le plateau télévisé de la d'une trop forte fréquentation.
chaîne CNN Türk. La journaliste, en Notons que bloquer volontairement
pleine couverture du putsch, a sorti les réseaux sociaux est devenu un
son smartphone et a interviewé le réflexe pour les autorités turques,
président turc, qui se trouvait à lorsqu'elles se sentent menacées.,.
Marmaris (près de Bodrum). Les Depuis janvier, trois blocages du
téléspectateurs ont alors pu voir le genre ont été commandités. En
visage de Recep Tayyip Erdogan 2015, YouTube, Facebook et Twitter
pendant quelques minutes. Un avaient aussi été temporairement
rideau gris faisait office de décor fermés par la justice turque. Et en
d " 1 h f d'Et t 5 . l' t 2014, Twitter et YouTube avaienternere e c e a. urrea 15 e ...
Mais malin, puisque, en vacances, if été muselés.

C.J.
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en Belgique Des élus d'origine
turque refusent les critiques
La vague d'arrestations, en Turquie, no-

tamment dans la magistrature, ne laisse
pas d'inquiéter dans les partis, majorité
comme opposition.

« Off the record », on partage cette ana-
lyse: «Ilfallait contrecarrer le coup d'Etat,
naturellement, il n'y a aucun doute. Mais
ensuite, vu la situation, il est possible que
tout cela ait pour cjfet d'accentuer le carac-
tère autoritaire du régime en place, de raI-
ftrmir lepouvoir de Recep Erdogan. En par-
ticulier, on peut craindre un durcissement
vis-à-vis des milieux plus laïcs. Il faudra
être clairs danB l'exigence de défense des
droits de l'homme et de l'Etat de droit ».

Emir Kir: « C'est l'heure
de la solidarité avec l'Etat turc ))

Des préventions qui ne passent pas auprès
de tous les élus d'origine turque,
loin s'en faut. Interviewé samedi
alors qu'il se trouvait dans son pays
pour nn voyage privé, à Eskizehir,
entre Istanbul et Ankara, Emir Kir,
député-bourgmestre socialiste de
Saint-Josse, avait salué « la matu-
rité démocratique du peuple turc,
qui a rifusé de revivre un scénario
autoritaire du t,ype 1960, 1971,
1980 ».

Contacté dimanche, le même re-
pousse les critiques à peine voilées
qui sont adressées maintenant au
régime d'Ankara: « Cest insup-
portable. L'heure n'est pas aux dis-
cuBsions de ce genre. Sur place, je
peux vous dire que la population
reste mobilisée face à de possibles
scénarios, comme celui du chaos.
Ici, des rumeurs courent sur l'orga-
nisation d'attentats dans les villes,
cest cela la réalité. Lesforces poli-
tiques turques ont réagi admira-
blement: au parlement, elles ont
toutes manifesté leur volonté de ga-
rantir la démocratie. Pour cela, il
faut certainement prendre des me-
sures de difense. Oublie-t-on que les put-
schistes étaient nombreux, organisés, qu'ils
ont pu compter sur des réseauxfavorables ?
L'Etat turc prend actuellement toutes les dis-
positions pour juguler le coup d'Etat et em-

pêcher tout autre scénario de déstabilisation
de la démocratie. Sait-on d'où l'on vient? Ils
avaient attaqué leparlement, muselé le.~mé-
dias, tiré sur les gens! Non, l'Etat intervient
avec toute sa légitimité. Et il a besoin de sou-
tien, de solidarité, loin du doute et des cri-
tiques! Ce n est pas l'heure ».

Mahinur Ozdemir : cc Le peuple turc
défend sa démocratie»

Députée bruxelloise indépendante, élue à
Schaerbeek, exclue du CDR en décembre
2015 après que le parti de Benoît Lutgen
avait estimé qu'elle refusait de condamner
formellement le génocide arménien, Mahi-
nur Ozdemir, est dans le ton: «Mafamille
vit à Istanbul, ils ont eu très peur, les F16
survolaient la ville, c'était terrorisant ... Le
peuple turc s'est opposé au coup d'Etat avec

courage, les forces politiques aus-
si, majorité comme opposition,
tous ont déjèndu la démocratie, et
la difendent encore actuellement.
C'est cela qui est en jeu. J'espère,
bien entendu, qu'il n'y aura pas de
frein aux avancées démocratiques
en Turquie, mais nous n'en
sommes pas là aujourd'hui ».

D'aucuns croient savoir que
l'élue d'origine turque est proche
de Fethullah Gülen, iman turc
exilé aux Etats-Unis et que Recep
Erdogan accuse d'être à l'origine
de la tentative de coup d'Etat. Elle
dément: « J'étais proche du mou-
vement Güliniste lorsque j'étais
étudiante, c'est du paBsé, je n'ai
aucun lien, et je constate que lc
mouvement figure sur la liste des
organisations terroristes en Tur-
quie. Pour le reste,je vous ai dit ce
que je pensais des événements au-
jourd'hui dans mon pays d'ori-
gine».

Quel message au gouvernement
tëdéral? Officiellement, la Bel-
gique se garde de tout commen-

taire sur l'après-coup d'Etat; Didier Reyn-
ders prend part ce lundi à un conseil des mi-
nistres européen des Affaires étrangères où
il sera question de la situation en Turquie. _

DAVID COPPI

à Bruxelles « Qui est derrière tout cela? »
REPORTAGE •••••• _ Pour Kamuran, patron d'un

Qui est derrière cette tenta- snack dans le quartier de Saint-
tive de coup d'État?» La Josse, l'idée d'un coup d'État or-
question est récurrente chestré par Gülen et ses parti-

dans les nombreux commerces sans n'est pas crédible. « Il n'est
turcs de Bruxelles. Et, si les sou- pa;; capable d'orchestrer un tel
tiens au régime du président Er- acte. Il n'a ni les réseaux ni l'ar-
dogan sont très nombreux dans gent pour être aussi influent. Il
la capitale belge, tous ne sont pas faut aller chercher les coupables
convaincus par la version des ailleurs ». S'il soutient le pré-
faits de l'exécutif.

siclent turc dont il estime que
l'action à permis à son pays de
connaître «le plus grand déve-
loppement de son histoire », iln'a
pourtant aucun mal à imaginer
qu'Erdogan ait lui même organi-
ser le soulèvement «pour renfor-
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cer sa position ».
Une vision partagée par Tibur,

restaurateur sur la chaussée de
Haecht qui est lui opposé au ré-
gime. « Je n'apprécie pas plwI
Erdogan que Gülen qui est pour
moi un islamiste conservateur.
Sur le plan national, Erdogan a
de nombreux opposants. Il a
sans cesse besoin d'affinner son
autorité et il va ressortir plus
fort après sa victoire contre les
putschistes. Pour moi c'est un
dictateur ».

« Il a été élu ))
Un point de vue vivement

contesté par Ilhan dont le res-
taurant se trouve à quelques
mètres de celui de Tibur. « Il est
autoritaire mais il a été élu, tout
le monde doit accepter ses déci-
sions. Je ne sais Eas qui est der-
rière ce coup d'État mais ceu,l'
qui ne sont pas contents n'ont
qu'à s'en aller. Ceux qui se sont
soulevés ont perdu, ils vont to'us
être arrêtés, tout estfini ».

Un peu plus bas dans le quar-
tier, dans un café de la rue Tra-
versière, Hasan est attablé et dis-
cute avec ses amis. Aujourd'hui,
ce n'est pas un hasard, il porte un
survêtement Nike aux couleurs
de son pays. La télévision der-
rière lui tourne en boucle avec
les mêmes images des événe-
ments de la veille.« Moi non plus
je n'ai pas fermé l'œil. On a 'Tai-
ment échappé au pire, explique-
t-il en enchaînant cafés et ciga-
rettes. Cette tentative de coup est
fomentée par les partisans de
Gulen. Un Etat dans l'Etat qui a
infiltré toutes les sphères de la
société ». Mais pour lui, les véri-
tables responsables sont à cher-
cher plus loin. «Un pays musul-
man si fort dans la région ne
plaît pas à tout le monde. Les
Etats-Unis, l'Occident en géné-
ral et Israël font tout pour affai-
blir le pays », affirme le quadra-
génaire qui refuse d'être qualifié
d'adepte de la théorie du com-
plot. « En plus, les médias ne
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cessent de diaboliser Erdogan,
alors que la Turquie ne s'est ja-
mais aussi bien portée. Un scan-
dale! » s'énerve-t-il alors que ses
amis acquiescent, sans piper
mot.

C'est également l'avis de Yasin,
gérant du café Abzop, rue du
Méridien.« Jeune, je partais sou-
vent en Turquie. Le pays était
pauvre. Pour rejoindre le village
dont ma famille est originaire il
ne me fallait pas loin de vingt
heures. Avion, attente, bus puis
taxi, un vrai calvaire. Aujour-
d'hui, il ne faut que trois heures
pour rejoindre cette région. Et
pourtant, elle est aux mains du
parti d'opposition. C'est cela la
démocratie turque. En 20 ans, le
pays est devenu un des plus
agréable à vivre. Et une portion
de l'armée, veut renverser cela et
tue des civils pour y arriver?
Quel genre de démocratie vou-
laient-ils installer?» •

THOMAS CASAVECCHIA
ET SIMON MOREAU

Nedim Gürsel: « Je ne crois pas qu'Erdogan
va tirer les leçons de ce putsch »

ENTRETIEN_ ••••• _

N edim Gürsel est un écrivain
turc qui vit à Paris, où il en-

seigne la littérature turque à la
Sorbonne. Il a 65 ans. Il a écrit
une vingtaine de romans, nou-
velles, essais et récits de voyage,
pour la plupart traduits en fran-
çais. Son écriture mêle lyrisme,
romance, humour, épopée, éro-
tisme et même fantastique. Dans
son dernier roman, Le fils du ca-
pitaine (Seuil), le narrateur, le fils
en question, au terme d'une car-
rière dejournaliste, souffre encore
de son enfance, dont il se sDuvient
dans ses mémoires. Le capitaine,
le père, est précisément un put-
schiste du coup d'Etat de 1960,
qui a déposé et pendu le Premier
ministre de l'époque, Adnan Men-
deres, et deux de ses ministres.
Nedim Gürsel, on s'en doute, a
suivi la tentative de putsch de ce

vendredi avec concentration, sui-
vant les nouvelles tDute la nuit.

Vous vivez à Paris depuis les
années 1970. Mais la politique
turque vous passionne toujours.
Evidemment. Je vais très sou-
vent en Turquie. Juste après le

coup d'Etat de septembre 1980,
je n'ai pas pu m'y rendre. Parce
que mon roman Un long été à
Istanbul (NDLR: traduit en
plusieurs langues et lauréat en
1975 du prix de l'Académie de la
langue turque) a été saisi pour
offense awrforces de sécurité na-
tionale. J'y parlais de la répres-
sion après le coup d'Etat de 1971,
qui était d'ailleurs à l'origine de
ma venue en France.

Cette tentative de putsch-ci
vous a-t-elle étonné?

La Turquie a connu en iffet plus

d~lln coup d'Etat dans son his-
toire. Afais Je croyais que c'était
révolu.
Pourquoi l'arméE! a-t-E!lIe lIoulu
intervenir?
La Turquie na pru; connu une
vraie démocratie. Depuis 2002,
Erdogan afait en sorte que l'ar-
mée ne soit plus présente sur le
terrain politique. C'est positif
poU?' la démocratie. Mais lui-
même, ces dernières années, a
montré des attitudes moins dé-
mocratiques. Il .1/ avait un ma-
laise au sein de l'armée, dont
certains membres ont voulu res-
taurer l'Etat de droit et la démo-
crat'ie. Alors que l'Etat, lui, ac-
cuse Fethullah Gülen, un imam
e.rilé aux Etats-Unis, d'avoir
mandaté cette tentative. Allez
comprendre ...
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Qu'est-ce que vous comprenez,
vous?
Je regrette que l'armée se soit mê-
lée de la politique, son boulot
c'est de difendre le pays. Et je
suis inquiet parce que les affron-
tements entre la police et lesput-
schistes ont été très graves. Le bi-
lan est lourd, la facture est in-
quiétante pour l'avenir. Mais
c'est une bonne chose que la po-
pulation soit descendue dans la
rue pour difendre le gouverne-
ment légitime. On en arrive à ce
fait paradoxal: le gouverne-
ment a.décidé que le15juillet se-
rait dorénavant célébré comme
fête de la démocratie.

Dans votre roman « Le fils du
capitaine ", vous égratignez
fortement la Turquie contempo-
raine et ses dirigeants.
Ce roman est un règlement de
compte avec l'autorité, c'est-à-
dire l'armée. Puisque le capi-
taine est un putschi$te du coup
d'Etat de 1960. Mais curieuse-
ment, après 1960, la Turquie
s'est dotée de sa première consti-
tution démocratique. La Tur-
quie continue hélas à être un
pays compliqué et contradic-
toire. Je crois aujourd'hui que
l'Etat de droit n'existe plus en
Turquie. Lajustice n'est plus in-
dépendante, des journalistes
sont poursuivis parce qu'ils font
leur travail.
Le gouvernement accuse Fethul-
lah Gülen d'être à l'origine du
putsch. Ça vous paraît plau-
sible?
Je n'en sais rien, je ne suis pas
dans le secret.Mais le communi-
qué officiel des putschistes dit
vouloir défendre l'Etat de droit.
Est-ce cependant une façade de
la part de ces officiers? Si ces gé-
néraux ont des liens avec Gülen,
c'est-à-dire avec des iûamistes,
cela signifierait que des isla-
mistes veulent chasser du pou-
voir d'autres islamistes ...
La conséquence de ce putsch
manqué n'est-elle pas de renfor-

cer le pouvoir d'Erdogan ?
Ça va en iffet encore renforcer sa
position. Et peut-être justifier
son projet de régime présidentiel
qu'il veut coûte que coûte et qui
n'est pas compatible avec la dé-
mocratie, c'est-
à-dire avec la
liberté d'ex-
pre8sion, la
laïcité, les
droits de
l'homme. Le
gouvernement
actuel est légi-
time, il a été
élu. Erdogan
aussi, il a été
élu président
avec 52 % de.~
voix. Mais la
constitution
actuelle ne
donne pas aux
présidents les
pouvoirs
qu'Erdogan
veut exercer.Le
président duit
par exemple se
placer au-des-
sus des partis,
et ce n'est pas le
CCM avec lu-i.Ce
gouvernement
et ce président
sont légitimes mais je constate
qu'ils éloignent chaque jour la
Turquie de l'Union eU1'opéenne,
de la démocratie.
Vous avez soutenu l'adhésion de
la Turquie à l'Union européenne.
Vous y croyez toujours?
J'ai été un ftrvent déftnseur de
l'adhésion de la Turquie. J'avais
d'ailleurs écrit directerru:nt en
français un livre, La Thrquie,
une idée neuve en Europe, pour
défendre cette idée. Mais aujour-
d'hui, le président Erdogan a, je
pense,Jermé ledossier et dijié les
Européens. Dan:. ce contexte,
l'adhésion européenne me
semble quelque chose de saugre-
nu, c'e:.t le qualificatif qui me
vient à l'esprit. Malheureuse-
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ment, parce que sans l'Union eu-
Topéenne, la Turquie ne peut as-
surer la démocratie et préserver
la laïcité.
Vous allez retourner en Tur-

quie?
J'ai déjà mon
billet. Je vais
suivre la situa-
tion, mais le
coup d'Etat a
échoué. Reste à
voir si le gou-
vernement va
en tirer des le-
çons.
Et vous pen-
sez?
Vu le comporte-
ment des auto-
rités, je ne le
pense pas. La
déclaration du
Premier mi-
nistre, ce same-
di après-midi,
ne fait aucune
référence aux
vraies raiso7t1!
du putsch. Pour
lui, ces put-
schistes sont des
traîtres, des mi-

litants de GWen. Pourtant, ces
officiers neformaient pas qu'un
petit groupe, il y avait des géné-
raux impliqués dans le mouve-
ment, et si la population n'était
pas descendue dans la TUe, le
coup d'Etat aurait peut-être
réw;si. _

Propos recueillis pli'

JEAN-CLAUDE VANTROYEN

«Je regrette
que l'arlnée
se soit Inêlée
de la politique,
son boulot c'est
de défendre
le pays»
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Ahmet Insel «On doit s'attendre à de vastes purges})
ENTRETIEN_ ••••• _

Joint par téléphone, Ahmet
Insel, un intellectuel turc re-
nommé, professeur émérite il

j'université Galatasaray et chro-
niqueur au quotidien de gauche
laïc Cumhuriyet, a répondu à nos
questions (1).

Comment interprétez-vous ce
coup d'Etat manqué?
On peut dire qu'il s'agit proba-
blement dufait d'une partie de
l'armée qui a été informée qu'il
allait y avoir une épuration au
sein des officiers soupçonnés
dëtre membres de la confrérie
de Fethullah Gülen, longtemps
l'alliée d'Erdogan avant d'en de-
venir l'un des p'rincipaux enl1C-
mi.~.En çffet, une enquêtejudi-
ciaire était en cours au sein de
l'armée. En outre, des misC8à la
retraite étaient prévues en août.

Le cerveau du coup faisait par-
tie de ces militaires, auxquels
d'autres officiers se sont joints
par opporlunisme. Toutifois,ils
ont échoué à mobiliser d'autres
officiers plu.~ importants. On
peut d'ores et d~iàprévoir que le
président Erdogan profitera de

la situation pour ordonner une
purge militaire plus vaste en-
core. Quant au mouvement de
Gülen, il est cette .fOis fini, je
crois.
Pensez-vous qu'Erdogan voudra
saisir l'opportunité pour avan-
cer dans son projet présidentia-
liste?
Oui, il y a un fort risque en ce
sens. D'autant que les résis-
tances au sein de la justice sont
affaiblies par cette affaire.
Vingt pour cent desjuges et pro-
cureurs ont été suspendus, cer-

tains arrêtés, dont deux
membres du Conseil constitu-
tionnel. Et on peut s'attendre à
d'autrcs me8U1'CSen cesens dans
leI; prochains jours. Le pré-
sidentfera également le ménage
dans les universités, très rapi-
dement. Il peut maintenant
brandir son image de héros qui
a sauvé le pays d~une dange-
reuse aventure putschiste. Cette
nouvelle légitimité va le tenter
defaire passer enforce son pro-
jet présidentinliste.

Dispose-t-il désormais d'une
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majorité renforcée au sein de
l'opinion publique turque?
Il est encore trop tôt pour l'affir-
mer. Au sein du parlement, sa
majorité simple ne va pas
croître (des élections ne sont
prévues qu'en 2019, NDLR).
Mais son style de président mé-

langeant démocratie et autori-
twisme sera désormais plu.<;fa-
cile à imposer.

Ce putsch manqué change-t-i1la
donne dans les rapports avec la
Syrie?
Je ne crois pas. Erdogan avait
commencé à changer lui-même
sa politique. Il va peut-être
même charger les putschistes de
l'avoir induit en erreur: on a
dijà lancé le bruit que le pilote
de chasse turc qui avait abattu
un avion russe à la frontière
turco-syrienne en 2015 était
membre de la confrérie de Gii-
len ... _

Propos recueillis par
B. L.

(1) Ahmet Insei a publié La nouvelle
Turquie d'Erdogan il La Découverte en

2015.
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